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Michel Lefebvre, marin de l’Espace
Comment un capitaine au long cours devenu astronome
a fait bouger l’océan
Yves Garric
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Michel Lefebvre, marin de l’Espace
Comment un capitaine au long cours
devenu astronome a fait bouger l’océan.
ParYves Garric
Nouvelles Éditions Loubatières,
2008, 308 p.
T out enfant rêve toujours aux métiersqu’il fera plus tard et il rêve souventà plusieurs métiers. C’est sans doute
le cas de Michel Lefebvre qui en a exercé
plusieurs, marin, astronome, géodésien
et océanographe spatial. Yves Garric
raconte son histoire sous une forme à
valeur générale dans ce livre passionnant,
plein d’humour, Michel Lefebvre, marin
de l’Espace.
Yves Garric est chroniqueur scienti-
fique à France 3 Sud. C’est aussi un
passionné de sciences. Il a vite compris
toute l’importance du rôle conjoint des
océans, du climat et de l’interaction
océan-atmosphère dans l’évolution et
l’avenir de la planète Terre. C’est aussi
quelqu’un qui sait découvrir et com-
prendre les hommes qui font la science,
et cela tels qu’ils sont, sans fard ni
ostentation, avec leur grandeur et leurs
petites faiblesses. C’est aussi quelqu’un
qui sait conter et raconter une histoire
en maintenant le suspense comme dans
un roman policier.
D’un autre coté, il y a Michel Lefebvre,
ancien marin qui a découvert les océans
dans les années 1950 ; en naviguant sur
tous ces océans, il a appris à les connaî-
tre. C’est aussi un ancien astronome,
car, après des années de bourlingue au
début des années 1960, il a voulu poser
son sac à l’observatoire de Paris pour
être plus près de sa famille. Mais cette
époque des années 1960 est aussi le
début de l’ère spatiale, et pour ceux qui
ont vécu ces premiers moments, c’est
un choc émotionnel d’une ampleur
qu’on n’imagine plus du tout aujour-
d’hui. C’est infiniment excitant, car le
sentiment que quelque chose de boule-
versant renouvelle tout ce secteur de
connaissance est bien là. La Terre est,
pour la première fois peut-être, vue et
observée d’une manière globale. Le
même instrument à bord du satellite
peut observer toute la Terre en peu de
temps et être en mesure de redistribuer
toutes ces données en un même point
précis… Pour Michel Lefebvre, c’est
ainsi un choc et ce sera encore le départ
pour une nouvelle étape dans sa vie pro-
fessionnelle, passionnante, pleine d’im-
prévu, mais aussi dans une continuité
d’esprit et de méthodes. Dans cette nou-
velle aventure, il partagera sa passion et
ses connaissances en invitant les gens
de toutes origines et de toutes nations à
se réunir autour d’un projet. Ce projet
sera l’observation de la Terre considérée
comme un tout, regardée d’en haut et
non plus seulement de sa surface,
comme il l’avait fait auparavant en étant
marin et astronome. Il rêvait d’une
aventure, elle sera collective et racontée
comme telle. Il aura aussi le sentiment
d’avoir accompli une sorte de boucle
dans sa vie professionnelle grâce aux
océans et d’avoir ainsi gardé une unité
dans toute son action.
et ces femmes qui ont cette perception.
Il sent que ça peut bouger grâce à eux et
à elles.
C’est ce roman de la vie professionnelle
d’un passionné de laTerre, de ses océans,
de son climat et aussi de ses hommes que
va raconterYves Garric à travers une suc-
cession d’histoires et d’anecdotes parfois
très amusantes. Elle va converger vers un
mode d’observation de laTerre, la consti-
tution d’une communauté de passionnés
d’espace et d’océans, le développement
de la météorologie des océans en mode
opérationnel.
Rappelons que Michel Lefebvre a eu un
rôle décisif dans la réalisation du satel-
lite Topex-Poséidon, puis dans celle de
Jason ; il favorisera aussi de manière
décisive une expérience de modélisa-
tion des océans, Godae (Global Ocean
Data Assimilation Experiment) et la
formation du groupement d’intérêt
public, le GIP Mercator, créé en 2002,
avec six organismes publics français
(CNES, Ifremer, CNRS, IRD, Shom,
Météo-France). Le but de Mercator sera
de faire des prévisions opérationnelles
en océanographie comme en météoro-
logie, et plus que cela, en synergie l’un
avec l’autre ; c’est une ambition et une
vision. Le chemin ne sera pas un long
fleuve tranquille, mais tout cela se réali-
sera et se poursuit encore aujourd’hui.
Ce livre permettra ainsi à ceux qui ont
vécu les débuts de l’aventure spatiale de
revivre ces moments exceptionnels et
son ambiance. Pour ceux qui n’ont pas
connu cette aventure, ce sera une réelle
occasion de découverte ; pour d’autres,
ce sera un roman, un roman de l’océa-
nographie et de marins, sur mer et dans
l’espace. Tout cela est magnifiquement
raconté. Merci àYves Garric.
La Terre avec sa partie solide, son
atmosphère, ses océans sont là : il faut
les observer, les mesurer ; mais à sa sur-
face, il y a aussi des hommes qui sont
embarqués dessus et qui sont comme
dans un bateau navigant dans l’espace.
« Nous sommes des géonautes », comme
aime à le dire Michel Lefebvre depuis
longtemps. « Nous sommes sur un
bateau qui tourne tout autour du Soleil,
mais dont les ressources en vivres sont
aussi limitées et qu’il faut donc connaî-
tre, observer et préserver. » On ne peut
concevoir la science sans ces hommes
